
4M Offre» et demandes d'emplnis m

Jeune fille
cherche place de sommelière
dans Hotel de montagne, Tle pié-
férence.

S'adresser sous P. 1602 S. a
Pubhcitas, Sion. 

ON DISPOSERAIT
d'une certame cjuantité de

lait
pouvant allei jtasqii'à 1500 kg.
à partii du lei mai. Faite l'offre
du prix par kg. dteptais la gare de
Vaulrtaz (Fribourg).

S'adresser à JOSEPH PUGIN
forestier, CHÀTELARD, (Fri-
bourg ' 

On cherchte à piacer pour 'Ja
saison d'été, de préférence anx
Mayens dte Sion, une

Jeune fille
14 ans Va* grande et forte, pour
aider à la maitresse de maison.,
ou s'ocotaper des enfants.

S'adressei à Mme Grobéty, 1
rue de la Cathédrale, Sion.

La Chnique « Villa Sismondi *
& Chène-Bougeries, GenèVe. cher

Fille de cuisine
propre et traVailletise contre bone
gages. Place k l'année.

On demande jeune

Bonne à tout faire
sachjant cuisiner, pour Montana.
S'adressei Mme Gras, route dte
Frontenex, Genève.

Jeune fiile
est dtemandée dans petit hotel
pour aider k l'office et à Ja cui-
sine. Offres à, l'Hotel Dent du
Midi, Bex.

cuisimere
On demande dans petit ména

gè, une¦ ¦ ¦ i 

ayant déjà du service. Gage à
venir.

S'adresser sous P. 1591 S.
Pubhcitas, Sion.

Jolie abambrt meublée confor-
to]»!*

A louer
pour de suite, indépendante.

S'adr. au bureau du journa l.

Accords de pianos
Charles Broye, Acoordteiir de

pianos, (aveugle) élève de la mai-
son Guignard, de Genève, sera de
passage à Sion ; prix de l'accord
Frs. 8.—

S'inserire au bureau dii jour-
nal.

Fromages
On expédie par colis postai,!,

depuis 5 kg. *?
FROMAGE GRAS EXTRA

le kgà 3.—
3/4 GRAS, le kg. à 2.70
1/4 GRAS le kg. à 1.45
VACHERINS MONT-D'OR

le kg. k 2.20
SCHENEIDER A AUER

Avenches (Vaud). 

Pommes de terre
de semences provenant des cul-
tures sélectionnées de Niederarn-
bach.

Printanièies : Eariy rose, Cou-
ronne imperiale.

Tardives : Industrie Qaunte),
Von Stengel (bianche).

ASSOCIATION AGRICOLE
SION — Téléph. 140
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On demnade une bonne
vache

làitière, jusqu'a I'alpage- On la
garderait éventuellenient potar
réte.

S'adresser a Fóhx BONDAN
Montbrga sur Sion .

On cherche corame gerani dans important commerce de Vins

Commer<jant
jeune et actif. (Place d'avenir). Off ies de service avec radication de
l'àge et prétentions sous chiffre P. 1666 Q. k Pubhcitas, Bàie.
¦al HHK Wt\̂ 0ÈWL9i 3̂àtiytWSs9MB\V9B9SEBS8O BWSÈkVS ŜaBtf â

Pantet & Pf effe rie
Maison Multi — SION — AV. dta Midi

Vous trotaVerez toujours en magasin Fruits et légumes
des plus Variés. Tous ltesTjours: Asperges du Valais : ler
choix, fr. 2.40; 2me choix, fr. 2.20; 3me eboix, ft. 2.— le kg.
Pommes de terre à planici et de table, à frs. 16 les
100 kg. Poireaux blandite à frs. 0.80 le kg. Fleurs en vases
et coupées sur commande. Se reoommandent.

On livre à domicile — Tèi. N° 70
Expèditions pai colis p ostai oontre remboursement.

\ LA BANQUE POPULAIRE VALAISANNE j
g 
— S.A. a S I O N  **

¦> recoit des dépots: *
i sur OBLIGATIONS de 1 a 3 ans >
t sur CARNETS D'EPARGNE (dep. 5 fi.) >
t en COMPTES-COCRANTS, k vue >
t AUX MEILLEURES COND11IONS +
t PRETS — CHANGES $
J La Direction. \\
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Demandez 

notre 

cata-

(ÀJj ,̂̂ /^ 7̂ \ ̂ ^^^^È^t^^Sa  ̂lmÌm;}
' Fabrication James

^- '-'—L'-'-: * *^*^»-tr^haflKaa^-wl saprà pour planchers

potageres
fourragères
et de fleurs

Belles griffes d'asperges d'ARGENTEUIL
0IGN0NS A FLEURS

Lysol, savon noir, jus de tabac, nicotine
Boiiillie stalfocalciqtae

©iguana _ repJanter et same nceaux de pommes da terra

Klaret, Bollili & Gie, Saxon
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• La teinturé à la maison *
«-Ut

I un vrai plaisir • f
1. Brauns' „Wilbrafix"* la houle colorante pour
| l'usage a froid, en papier d'étain — 35 et. — |

pout lafraìchir tous les tissus en soie, mi-soie,

I 
coton, lin — 20 nuances aj liables. -

2. Brauns' grand paquet ,,Couleurs d'é- 1
toffes" — ptix oonnu — pour teindre à fond —

§ avec cuisson — tous les tissusj — 36 nuances dif- |
férentes. ' ¦ 

¦ 3. La grande nouveauté: Brauns' .,C'ito- B¦ col", Coaileurs d'étoffes — en tablettes! — ¦
50 cts. —

ti a) a froid — tous les tissus en soie, mi- _ \
soie, coton, lin, nn-Iaine;

3 b )  
dans de l'eau chatade — sans cuisson - g
tous les tissus en faine et mi-teine — 20
nuances aUiabltes. -

0 En venne cliez ìous ies drogtaistes, phàrmaciens et |
marchands de couleurs

| 0 Exigez « Biaiuis » — la marqtae la plus ancienne |
et la mieux introdtaite l #¦ Retusez les imitationsl ¦

II
" Laver et teradre en méme temps? Certainement |

I; vous potavez faire cela avec Jes produits sus-mentionnésl i
li Mais la ménagère avisée lave d'abord et énsuite J|
|J olle teint à fondi ||

__¦ CORDAGES n
pour BATIMENTS et AGRICULTURE

Cordages pour loutes lea industries
Cordages de Ire quai . at d'un travail soigné
C. KieSEING, cordiar, Villsueuve (Vaudì

Soumission de travaux
Les traVaux suivante poni la oonstraction de :
2 chalets d'habitation a montana,
1 chalet d'habitation à Sion (Ville).
1 ' chalet d'habitation k St-Pierre des C lages

sont mis au ooncouis

Terrassements el maconnerie, ©ouverture et ferblanitetie, gypsene et tarature, inslallàtiians sani-
taiies, 'insfallations éleCtriqtaes, ftamsslterie, posie de planelltes, ainsi qaie le transport des bois et de
la menraserie de Ja gare C. F. F. aux bàtirnents. Poni les chaltete de Montana, là couverture est prévae
en téle et en ardoises pour celtai de Sion.

Les formulaires de soumission sont envoyés oontre remise de 1 Fr. en timbres postes pour
chaque f ormufaire  et sont à letourner ju squ'au 4 Mai 1923. Chacun des Chalets fait l'ob-
jet d'une sotamission separate.

S'adresser à: Alex, WINKLER fils, Fabrique de Chalets, a Fribourg.

Chaussures garanties extra solides
et bon marche

36-j39 1Q.80
36-42 19.—

EE DIMANCHE

HOMMES , facon mililaire, souples, ferrés à soufflete 40-46 frs. 26.50
GARCONS, mème forme
DAMES, extra, non ferrés

ARTICEES POEK
HOMMES, Derby, Box, jolie form e, extra solide, doublé

semeUies <¦ 40-46 25.—
HOMMES, méme forme en Boxcalf uxt.sol. d. semelle 40-46 27.60
GARQ0NS, Derby, Box, doublé semeJJie ext. sol. 36-39 23.50
DAMES, Derby, Boxcalf, talon raoy _n, très jolis 36-42 25.—

Gratis a chaque achetenr je joins une jo lie pai-
re de pantoufles pour Dames, jusqta'au 30 avril.

Réparations promptes et soignó'es
J. WEBER, Ohausstares, Expédilion, Ea Tour de Peilz,

ptès VeVey.

T&wìk
dispensable aux enfanb
fleur d'avoineTalfment hv

Mette- vos ÉCONOMIES
à l'abri de tous iisqtaes en souscrivant una

Assurance sur la Vie
à EM A S U I S S E

°|FONDÉE EN 1858 
 ̂ ~^̂  

SOCIETE
/~-^ -̂f~~-X\ D'ASSUBAMOES

SIÈGE SOCIAL (rafc _̂AiÌHÌilsj -3111* LA vnE
L A U S A N 1 S K V WSfgffl®' ET CONTRE LES

^̂ ^̂ _0̂  ACCIDENTS
Assurances Accidènte et Responsabilité civile
Soainaise à la BurVeillanoe dta Oonseil federai1

Albert ROUEET, agent general, SION

Cl*3A.Fti=-S
SCELTISSIMI

"MORETTO,,

DITTA CARLO PEREDA filiale FabbricaTab-tthi-Brissatfo
CHIASSO BRiSSAGO ___

VIANDE DE CIIEVAESi vous toussez et oon-
tre toutes les af f ections des
Toies respiratoires deman-
dez à M. BRIOE, hetbonste
à NYON, ses

BOUILLI avtec os, le kg. Fr. 1.30
BOUILLI sans os » 1.60
ROTI sans os » »,—
SAU CISSONS et SAU-

CISSES » 2*30
VIANDE FUMEE » 1.90
SALAMI » 3,30
VIANDE HACHEE pr.

renoffliflées Tisannes Peetorales
Tuberculeux espérez

Soignez-vous par Ies plantes mié-
dicinales, obserVez l'hygiènie et
prenez du

„CENTAERE**
puissant reconstituant

Grand flacon 1 litre Fr. 6,50. Tèi. 35,05 - 1B RuelJte dta Gd-Pont
Se trouve en pharmacie. M. Briol ! ————— ~**™"""__""=""_""~ 
seul préparatetar et vente en gros

charcuterie • » 1,50
Demi-port payé.

Boucherie
Chevaline Eausannoise

vraie

'tir*

AchetBz les maciiines suisses

Petits payemonts
mensuels

Demandez catalooue illustre
Fabrique suisse

da machine a coudre
LECERNE

4- Dames 4
Darà, Rhòne 6.303. Genève 1010

Retards, Conseils discrets par

i^riix î^Es
Rate, souns, gerces, etc. sont
détruite radicalement pai les gaz
cianhydriques de la maisoo
Paul EOIIRY, Sierre. Rao
seignements gratuits. TraVaux ga-
rantis sur contrats. Réféirain,
ces de pren ^r ordre à disgosi-
tion.

POUR EA CAMPAGNE 
e soulier militaire, ler choix, dbte. semtellB,
ferrttge à rugati, langtie à isotafflet

N° 40/47, fra. 23.50

N» 40/48, frs. 24.50

bolline pour le dimanche, pr. Mesaeur^
'box, dbìe. semelle, facon Derby

xpédition franco oontre remboursemeait
Échange libre I — Demandez notte

catalogue illuetré.
Grande Cordonnenre J. KUR»BH, GENÈVE}

1. Cours de Rire

Ghemiserie Ch. Dodilleonemisene un. uodille
Rue Ilaldimand, EAUSANNE

DEMANDEZ A CHOIX NOS SPEiCIALHIES
BRETELLE» « Extra Bouptleg »

"CRAVATES Dernièies nouVeaiutés
CHAESSETTES « Interwowien »______ Sp^cijUité^e^Jhiem sur mesures
L^SDEI^NIER^lrouVE^^ 

.

Chauffage centrai
de tous systèmes

Spécialit» de chauffage centrai par fourneaux de cuisine (bxeVat 4-,67382) pour ar«partements et petites villas, avec distributioa d'eaJu
«haude pfour cuisine et bains.

Buanderies — Chauff e-Bains
Références de Iter ordre — Projets et devis sur denuuulé 'Ateliers de* construction

Armand PAHUD A Cie, ROEEE
•*-¦»•••—**—*----—-•—---—^  ̂

Pour une petite dépense,
«Me-grosee economie

Les tissus sont très chers, le
Nettoyage chimique est bon marche

Sans tes déformer, sana en altérer Ies couleurs, j l vous
rend comme penis tous les Ttìtements defraichls, Jiaia tapis au
tentures, qta'ijls sojtent de laine, de soie ou de coton.

Profitess de oe préteieiix arantage crai TOUS fait réaliser
une sérieuse economie.
Teatures en .toutes nuanoes. Spécialitó de noirs pour détails

Adressez-vous à la Grande Teinturerie de MO-
RAT et EYONNAISE de Eausanne ou son représen-i
tant à Sion: Mme Sixt-Cornaz, ngte. r. de Conthey

Grande baisse sor le prix des viandes
ROTI, le kilo fr. 2.—
COEUR, le kilo 1.30
GRAISSE ROGNON, Je Ho 1.50
BOUILLI, le kilo 1.60
CUISSE ou derrière, le kilo 1.90

Boucherie Rouph
Rue de Cajotagte, 36 bis, — GENÈVE — Télóphx Stand 2069.

ATTENTION! Il n'y a pas de produit^M|Mp^"»——]
similaire, ni remplacant le I*YSO-Pp^^^TT^7*772'FORM, mais des contrefacons gTossie[- \tj ^ / ^ t ^ Y_\_______ \res et dangereuses l Exigez toujours nos oti\- \__,___^__f__^_f/__Uballages d'origine munii de notre marqué déposée.

Flacons 100 gr*: 1 fr., 250 gr.: 2 fr. Savon da
toilette ; 1 fr, 25. En vanta toutes Pharmacies at Drag*aariaJ,
Gros: Sté. euittss d'Antisepaia, Lysoform' Lausanne.

Baume St-Jacques
-I. Prix Fr. 1.75

CIE ST-JACQUES, SALE.

I de C. Tran malia, pharm. BAI e
ISpécifique vulnerane potar tou-

tes les plaies en general : ul-
cerati ons, brùlures, varicea et
jambes ouvertes, hemorrbJoi-
des, affections de la peau, dar

( tres, picrtìres.
Se trouve dans toutes les phar-
macies. Dépòt general PHARMA-

Sage-femme dlplomée
Madame

DCPASQIIER-BRON
Pisce da Port 2, GENÈVE

Prix modérés. — SBéL 42-16
CUNIQUE SOR ER AHCS

Pensionnaire3 — Soins médicaux

Rhumatisants, goutteuz
Albuminuriques

Diabétiques
et contre tous les vices

du sang
Adressez-vous k M. BRI0D,

herboriste à NYON qui votas don-
nera des renseignements gratuits
tet fournira star dtemande leu TI-
SANES nécessaires à Votre état
tìte sauté. (Joindre un petit flacon
d'urine du malade te matin alt
saut dta lit). Indiqtaez l'àge et gen-
ie d'occupation, qtaelqTies rensai-
gnements sont utiles.

Prix des paqtaets : Fr. 5,50
Port en plus).

Téléphone 300.

Fromage

Tilsiter gras
bonne galalite 2.60 par kg., «in-
ai cme tout autre genre aux prix
les plus rédtaits.
Martin ZIMMERMANN, Brunnen

Droguerie medicinale
da Ja rue Verdaine 3, GenèVe

U erboristerie
Tisane amaigrissante iodóa

tisane périodicrae. Plantes mo-
rines iodées pour Cure, aupa-
ravant vente sous Tisane
Bourqtain de Lausanne. Louis
Delaloye, Auditetar à l'UniVar-
sita de G«nèva. Discrétion.



CONFÉRENCE DE LAUSANNE
MMMIW

Après deux mote et demi d'interrtaption, la
Conféience de la paix pour Je Proche-Orient re-
prend ses traVaux.

Les délégations sont arrivées à Laus«anne.
L'Italie est représentée par M. Montana qui

a attaché son nom aux négociations relativtes
au statini des étrangers en Turquie.

La délégation américaine a à sa lète M. Jos.
Clarck Grewer envoyé extraiordinaire et ministre
plénipotientiaire des Etats-Unis d'Amérique à
Berne.

Le génétal Pelle représenteia la Franco dans
les négociations qui vont reprendre, en atten-
dant que MM. Barrère et Bompaid — qtai de-
meurent délégués de Jeur pays et qui Viendront
à l'exemple de lotd Curzon et dta maiquis Gai-
roni poni la signature de la paix, si elle a
lieu — reviennent prendre leur place à la, Con-
férence.

Le secrétariat general de la Conférence de
la paix demeure confié a'ux soins de M. Mes-
sagli, assistè de la Conférence ctes amhassa-
deurs.

Fait curietax, les diffaciutés soni plus nom-
breuses et d'un ordre plus varie aujourd'hui
qu'elles ne l'étaient le 5 féVrier dernier, alors
qu'il s'en fallait d'une formule touchant le sta-
tuì des étrangers en Turarne poni que la paix
fut signée Sut l'heure. .

** * *
La délégation turcraie, ayant à sa tète Israel

paclaa , accompagné de sa femme, est atrivée à
9 heuies dta soit à Lausanne par POrient-Ex-
press. Elle oomprend Riza Nour bey, Hassan
bey, second et troisième délégués, le colonel
Tewfik et le docteur Nehad Recliad bey, ainsi
qai'un nombreux personnel.

A la descente du train, Ismet pacha et sa
suite ont été sal'ués par M. Massiglij secrétaire
general de la Conférence. Ismet pacha, interro-
gé pai des jouma listes, s'est borné à, des gé-
néralités. Il a répété crae les Tuics sont venus
à Lausanne avec un vif désir de paix, mais
avec la ferme volonté de repòusser tout esclava-
ge politi que, économique et financier.

* * *
Prenant la parole hier soir à un dìner offerì

par les chàmbres de commerce fédérales améri-
eaihes, l'amiral Cìieste.- a dit qu'en Jtai octro-
yant des concessions, la 'Turquie avait confian-
ce dans l'appui de la seule grande puissance
du monde qui n'ait pas d'ambitions politiques
dans le Proche-Orient.

L'amiral a la certitude qjue cette mesure é-
quiva'udra à donner l'indépenianee à la .Tur-
craie, ce qtai aura pout effet de liberei la Tur-
quie de la dominatiop étrangère qtai, depuis
plusieurs sièeles, a été pour elle un obstacle.

L'amiral Chester a déclaré ètte partisan de
l'ateogation des capitulations.

« Les Etats-Unis, a-t-il dit, ont été Ja pte-
mière nation à abroget les capitulations ata Ja-
pón. Il leni appartiendra.it donc de prendre la
mème initiative pout la Ttaiquie.

A LA DIÈTE PEUSSIENNE

Chronique sédunoise

La Diete pmssienne a. potarstuvi samedi
la discussion des interpellatìons.

Le ministre Séverin a pris la parole pour
se disculper des reproches qui lui avaient été
faits la velile par les représentants de la droite.

« Le gouvernement du Reich el le gouvei«ie-
ment prussien, a-t-il dit, sont compùètement
d'accord en ce qui concerne la rèsistance dans
la Rubi.

» Malgré les attaques doni j'ai été l'objet,
personne ne m'empècheia de dire qu'à l'heure
actuelle le danger vient pltatòt de la droite
qtae de la gauche.

Dans certaines eirconstances, la formation
de détachemente aimés est nécessaire, mais
en tout cas, les organisations d'auto-protectiJoaij
doivent respecter les lois et céder le pas aux
organisations téguliètes.»

Parjant énsuite des troubles de 'Mul'heim, te
docteur Severing, afin de ramener à. la ma-
jorité, s'est livré à une attaqtue violente contre
la France:

« La cause réelle de oes troubles, a-t-il dit,
est la pohtiqaie de M. Poincaré. Le general De-
goutte a reltasé lui-mème de laissei passer des
renforts destinés à rétablir l'ordre.

M. Poincaré fera peut-étre lui-mème Pexpé-
rience (tue l'anarchie cfu 'il fornente en Allema-
gne ne s'arrètera pas à nos frontières , mais
s'étendra à l'Europe entière.

SUISSE
La contrebande a la

frontière italo-suisse
Quarante contrebandiers italiens venant de

la région du lac de Còme, po'ursuivis par de
luombreux ddnaniers , pénétrèrent en territoire
suisse, dans la vallèe de Miraggio sur Clùassio.
Un d'eux, àgé de 35 ans, pére de famille, qui
aVait été mortellement blessé au oours d'uà en-
gagement avec les douaniers, a staccombé à
l'hòpital de Mendrisio; où il' avait été trans-
porte.

L'effectif du personnel federai
Au cours du premier trimestre 1923, l'effec-

tif du personnel a rectalé dans l'administration
generale de la Confédération, de 32.093 à
31.871, soit de 222 unités; aux chemins de fer

fédéraux, de 35.964 à 35.544, soit de 420 tam-
tés. Au total, l'effectif dta personnel de la Con-
fédération el. ctes C.F.F. a reculé de 68.057 à
67.415, soit de 642 unités. Cèlle ttimintation se-
tait plus fotte dans Padministralion generale,
si l'effectif du Département mililiaire n 'avaiit pas
augmente de 139 'unités depuis le 31 décembre,
à cause des travaux de chòmage ordonnés dans
des ateliers militaires. Il' y a lieti de noter qjue,
abstraction faite des C.F.F... seule l'administra-
tion des postes et des télégraphes a réduii son
personnel au oOurs du premier trimestre. La, di-
minution est de 220 unités k la poste el cte
103 aux télégraphes.

Le logement a Berne
Samedi et dimanche, stesi róunie, à Beine, la

Société suisse potar la construction de loge-
ments d'utilité publique. Elle s'est renseignée
sur la situation faite à. ce genre de conslruc-tji ioni.
Elle a visite les nouvelles maisons locatives de
la ville de Berne et a confirmé la nécessité
de pourstaivre la oonstruclion de logements no-
taminent pour une famille.

Ene conférence fraiico-italo-suissc
Sur Ja demande cte l'Italie, le gouvernement

francais oonvioqtaera une conférence entre les
autorités d'ocetapation de la Ruhr d'une pari,
les Italiens d'autre part el. ltes chemins'de fer
suisses, afin de discuter une convention- entre
la France, l'Italie et la Suisse potar le trans-
pori des charbons par le Gothard et Je
Loetschberg, à destination de l'Italie .

Le mouvement des étrangers
en 1922

En 1922, les étrangers ont visite noire pays
en nombre plus grand qu'en 1921, mais
d'une facon generale, leur séjour chez nous a
été court ; la dtarée moyenne a mème été moin-
dre qu'en 1921, de sorbe crae malgré l'amélio-
ration sur 1921, les réstaltats de l'exploitation
de nos hòtels ont été de nouveau mauvais par
tappiort aux résultats d'avant 1914. La plus
grande paitie de la-clientèle de l'an passe se
composait de ressortissants d'Etat à change é-
levé : 50o/o venaient de Grande-Bretagne, - de
l'Amérique dta Nord , de l'Amérique du Sud,
de Holj ande et ctes pays scandinaves; 40o/o é-
taient des Suisses et 10o/0 seulement des resv
sortissante de pays à change avarie.

La suppression dta visa oonsulaite snisise pour
la pdus grande partie des étrangeis, le fait
qu'ils peuvent séjoumer trois mois à .l'hotel
sans remplir de formafj ités auprès des auto-
rités de police ont. eu pour effet de favorisci'
giandement l'arrivée de nos hótes. Si Ja crise
hòtelière subsiste, on ne peut plus guère' en at-
tribuer les causes aux traeasseries de la police
des étrangers, mais bien à la dépréciation ctes
changes.

La Suisse atti re spécialement la main-d'csu-
vre des pays centraux; leurs ressortissants peu-
vent non seulement travailter, mais vivre chez
nous à, des conditions, si moclestes sioient-eliles,
qui ' sont bea'uooup plus avantageuses crae cel-
les de leur pays. Dans de nombreux cas, les of-
fres de travail des nationaux sont mises de còlè
par de nombreux patrons qui préfèrent lecourir
à. la main-d'ceitvre - étrangère, alux exigences
moins élevées en matière de salaire. Ce pré-
judiee catase à la main d'oeuvre nationale est
aussi l'une des oonséquences de notte change
élevé. Pour lutter oontre le chòmage, l'autorité
a dù refuser des atatorisalions de séjour à de
nombreux employés d'hótels, à des domesti -
ques, ressortissants allemands et atatrichienis,

.,La Genevoise" Compagnie
d'Assurance sur la Vie

Le rapport sur le 50e exereice annue!, pré-
sente à l'assemblée generate du 16 avril, est
te plus favorable qui ait été entegistré depuis
la fondation de Ja Société, en 1872.

L'esser enorme dont ont bénéficic' les affai-
res de ceibe importante entreprise nationale
est earactérisé par ce fall qaie les assurances
nouvelles réalisées en 1922 s'élèvent à plus
de 41 millions de francs suisses. Le porbefeiuille
total d'assurances en oours ascende, au 31 dé-
cembre 1922, à, plus de 178 millions de francs.

Les recettes de la Cie se sont élevées à
fr. 11.566.363 (en 1921 : 6.551.203) de primes
annueUes et fr. 2.042.053 (en 1921 : fr. 1.773.930)
d'intétèts de 'capitaux placés, soit au total fr.
13.608.417 (en 1921 : fr. 8.325.132).

Les sommes payées pour les cas de décès
les assurances arrivées à terme, les rachatel et
les rentes viagèies se monbent à fr. 3G81842,
de sorte que le total des sommes payées par
«La Genevoise » à ses assurés s'élève depuis
l'origine à fr. 88.640.800.

Sur le benèfico anntaeJ, il esl «attribtié au
fonds de participi tion des assurés de la Cie
une somme de ti. 1.210.556 et a'ux actiionnaires
fr. 125.000 soit 10 o/o du capital Verse.

Le fonds de réserve pour partieipalion aux
bénéfices des assurés s'élève, au 31 dicembre
à, fi. 3.390.969,

La situation, financière de la Compagnie est
de premier ordre. La Sté possedè fr. 20.268.000
d'hypothèques ; de magrafiqta.es immeubles, si-
tués eri Smisse et passés à, l'aetif du bilau ara
ptix d'achat fr. 14.458..375 ; des valeras et
fonds publ ics pota r 6.437.607 estiinés aux couts
et change du 31 décembre dernier* des prèls
sur polices pour fr. 1.803.437.

La Cie, qui avait déjà. aiuparavanl procède
d'une facon complète à, tous Jes aniortissemenlB
nécessités par la bais* ctes changesj, récoJ be ac-
tuellement les fruits de celie politique saine
et prudente, en potavant cte nouv ea u consacrar
à la diminution des primes à payer par ses
assurés avec participialion de plus de 90°/o ite
ses bénéfices annuels.

Avis a nos abonnés
lNous prions nos abonnés qui n oni pas

encore régló le montant de lem abonneinent
pout le lei semestre 1923 de s'acquitter au
plus tòt. Ils s'épargnerafent ainsi de nouVeaux
frais de pori pour les rembours et simplifte-
raient ausai notre tenue de comptes.

Canton dia Yalais
Salquenen — Fatale imprudente <
(Coir.) Le nomine Romaiii Locheij 34 ans,

originane de Guttet, domicililo à Salquenen, a
eu l'imprtadente idée de prendre un barn dans
le Rhòne, dimanche, iminédiateinent apiès dì-
net. Après quelqtaes instants à peine, le rnal-
heuretax coailait ài pie, ferrasse jai iobabltement par
une congestion . Le corps a élé retiré dans la
soirée.

Génerosite d'un naturalisé
valaisan

Il y a cruelqtae temps mourait à Genève dans
sa villa M. Piene-Simon Brielmayer, erigi-
naire d'Autriche et naturalisé Valaisan .

Après avoir pratique te métier de patissier
en Valais, il se rendit à, San-PaoJlo, au Brésil,
où il ramassa une belle fortune.

Désireux de finir ses jours en Suisse, M.
Brielmayer s'était établi depuis tane diz'aiiinei d'an-
nées à Genève. Il Jègue 21.000 fr. à ITnfiime-
rie de Monthey, 25.000 fr. k l'Hospice gene-
ral de Genève," 19.000 ir. à l'Orphelinat de St-
Maurice. On dit que la. commtane de Salin, dont
il était bourgeois. a, recu une somme d'environ
200.000 fr.

Le reste de sa fortune sera partage entre ses
parents, doni une nièce recueil lera la plus gran-
de partie- Honneur à, ce costar généreux.

Fète champètre k Champlan
La fète champètre de Champlan a téussi -au-

delà de toute attente. Une nombreuse et gaie
compagnie-a pris part à ce divertissement. La
« Rose des Alpes » i de Savièse, sous Ja di-
rection de M. Muty a donne tan concert ttès
apprécié. En un mot, partie charmante avec te
concoatrs d'une belle journée : un gai soleil, une
suave brise jetaient. partdut l'animation.

Les glaciers
De l'observation de 82 glacieis entreprise au

cours de l'année écotalée, il a, été constate crae
29 d'entre eux soni en crtae, 12 stationnaires
et 41 en décrue. Les observalions ont élé ren-
dues difficiles par l'instabilité dta temps. Il sem-
ble cependant erme nous soyons arrivés à une
période de transititeli entre tes régimes de crue
et de décrue.

La poste à nos soldats
Les brigades d'infanterie 1 à 18, renforcéas

par des armes spéciates, et Ies brigades de ca-
vai etie 1 à 4 auro nf ictus oours de répétition
annuels en aVril, naai , aout, septembie et oc-
tobre. . —

En dérogation aux dispositions en vigueur
jusqta'iei, la franchise postale en faveur des
militaires en service est étendue à la recep-
tion et à l'expédition des envois jusqu 'au poids
de 2 kilosi/b (actuellement 2 kg.)

Cette nouvelle sera surement bien acctaeil'-
he.
Compromis entre Chessel et Vouvry

Voici les bases de l'entente intetvetiue dans
la conférence de St-Maurice, doni il a été ré
cemment question au sujet de l'eau potabile a-
chetée par Chessel (Vaud) sur te territoire de
Vouvry (Valais) el q'ue l'assemblée priinaire de
Vouvry rellusait de laisser prendre : la source
achetée pai- Chessel donne de 800 k 900 litres
d'eau par mirai te. Cliessel poairra en prendre
500 litres à. Ja minute et VÒtaVry pourra. dis-
poser du ' reste. Chessel ne disposai!, jtasqai'ici
d'aucune source d'eau potabte et s'est
impose de grands sactifices poni s'en procurer.

,,Sans feu ni lieu"
Comité Suisse potar l'hospiiahsatron
d'enfa n ts de la France dévastée

Le oonvoi des enfants que l'on avait hébetgés
cet hi ver en Valais est rentré Je 13, en France.
Les parente de ces créa tures infortunées ont
été émerveillés et touchés profondément de
constater la mine florissante «aVec Iaquelle ces
enfants sont rentrée au sein de leurs familles.
On voit que les bons soins et une saine et
substantieUe nourriture teur avaient été pro-
digués. Ils étaient, en dulie, oonilblés cte cjadeaux
par leurs bienfaitetais, aussi une grande recon-
nai ssance a été manifeslée.

Le 27 avril, on attend un nouveau convoj
d'enfants qui se dirigtent vers la Suisse pour
y puiser des fotces et nourrir leurs petite corps
affamés.

Quelle reception. Jteuj- fera-t-on? On Jes nc-
ctieilleia sans dOute ' avec la bienvei'Lante hios-
pi talité si proverbiale chez nous, on leur pre-
parerà de peti te lits doni Ile te, on les fera sfas-
seoir à notre table bien servile.

Peu de familles se sont inscri tes enoore pour
les recevoir, mais la liste va se former et
chaque enfant trouvera un foyer pour Pabriter.
Ceux qui ne peuvent prendre directement chez
eux oes enfants el. veulent quand mème ooopé-
tet à cette bonne oeuvre, pourront envoyer des
dons ou payei la pension d'un ou plu-
sieurs petits hótes. Une peisonne habilari!.
une maison avec un grand patc com-
plètement ferme, veut en recevoir chez elle
pour le prix mtodiqtae de 1 fr. 80 par jour.
et pat enfant. Ite trouveraient là des Soins ma-
teinels et une bonne notarriture, la vie ara so-
leil et en plein air remontierait leurs faibies san-
tés.

Que la cliarité ouvre les cceurs, ltes bourses
et les ioyers tout grands.

Pour botas renseignements et délails, s'adras-
ser à M. Grosbéty, Directeur de l'Oeu vre pour
le Valais, tue de l'Eglise, à Sion.

Les dons, si nnhimes sioient-ils, peu vent èfre
envoyés à la méme adressé.

L'anthracite du Valais
Les mines d'anthiacile du Valais vont bé-

néficiet prochainement d'une prospiétilé nouvel-
le. L'irapoitante société de» Valeurs industrtelllela

de Lucerne a fait Paccfuisition des mines de
Chandoline près Sion et des mines de Gróne,
exploitées assez régulièrement jtasqu'à. ces der-
niers temps. Les milieux bien inforinés décla-
rent qtae des débducliés sérieux ont été trou-
vés pour Ptnuthracite valaisan, qiui seiait uti-
lisé pour de notaveaux prooedés de fabrica-
tion,.

A propos du niveau du Léman
Dans les milieux officiels, on n'a pas con-

naissance d'une déclaration dta gouvernement,
d'après Iaquelle ce dernier serait en principe
dispose à indemniser les cantons riVerains qui
subiraient des dommages par suite de l'élé-
Vation du niveau du lac de Genève resultami
du projet francais.

Fète et procession de St-Marc
Il est rappelé que c'est mercredi, 25 avril^,

q'ue se célèbre Ja fète de l'évangéliste St-Marc.
Assistons nombteux aux ptières et à. la pro-
cession instituées potar ce jour. Partageons la
confiance de l'Eglise dans Fefficacité de la priè-
re publiqtae pour écarter Ies calamités. En ces
temps troubles, Je monde est rnenaoé et sduffre
de tante de maux qtae c'est un deVoir impérieix
pour chac'un et dans l'intérèt de lous d'implorer
la misérioorde et les bénédictions du Ma itre-de
la Vie et de la mort. (Gommttniqtaé).

Notes d'histoire
—-o—

Ancienne forme d'acte
Voici quelle droite de tdurnure on donnait a

la forme de certains actes, au oommenoement
du qluinzième siede-

Il s'agit d'un qui s'est passe à Conthey : c'é-
taii le 23 aoùt 1434.

Lì st.pulat eur ,ipersoniiage important de 1 epo-
que, s'intitulai t el se nominali Perronef Cavell1!
(DUCAVEX , d'Aigle. clerc du diocèse de Sion,
notaire pubne d'autorité imperiale, et juré de
cour de 1"!Illustrissime Prince Moiiseigneur te
due de Savoie (*)

11 avait oui' l'exposé de l'affai re des parties en
jeu : ces gens se trouvaient devant la maison qui
aVait appartenu à Beithet Chalamelli. Ce nona
de famille était l'atiràsé . du nona patols « Cita-
rne », (qui se prononcé, « tzalamé » et signi-
fie le gros de la jambe. lt est à eraindre qu'a-
vec cette révélation un employé de là banque
cantonale ne tasse des recherches pour retrou -
ver cette maison-là et se l'approprier.

Bret l devant le dit notaire , et témoins pré-
sente, s'étaient présentés le noble inorarne Pier-
re DE MONTHEOLO , agissant à son nona et
à cetili des enfants de tea Barthélémi DE MON-
THEOLO, ses neveux. d'une pati , et le noble
homme Francois DE CHATILLON bourgeois de
« Sallion », fa isant à son propre noni et au
noni de sa femme Jacquème.

Comme le premier avail, a écrit te dil nota rei.
vendu à peipétuité à l'autre, sept fichelins de
fromenit, de « revenu annue! ou d'intérèt. an-
nue! », a la mesure de Sallion dont ce detniei et
son épouse étaient ten'us, pour chaque année et
pour toujours, avtec lous leurs avoirs. pour ga-
rantir la cltose, et astreints e.aveis l'autre partie
à raison du prix de 8 JiVres niauricoises avan-
cées et livrées en capital, le dit Francois DE
CHATILLION, donc. donna, livra, conferà et
concèda ,de gràce speciale, au dit Pierre DE
MONTHEOLO ^ te droit et Ja faculté de raciaat,
à perpetuile, toutes et quanbes fois cela pouvait
leur convenir où ils l'auraient jug é opportun,
de la dite redevance de 7 fichelins de froment
de la part des nobles conjoints « salUonnens »,
pour le dit prix de 8 livres niauricoises, plus
les dépenses, toutefois, s'il put arriver qu'il s'en
fit, ceux de la venie compris.

Les parties à pati de cela, donnèrenl tous
les engagements qui se faisaient. d'usage; elles
les firent en présence des notes hommes Pierre
DU CU ATELAR, seigneur d'Isérables. et Jean
D'ARBIGNON

Or, la redevance des 7 fichelins de froment
était constituéè sur la lète de Francois De dia-
ti lion et. son épouse ; ils en étaient ten'us annuel-
leinent envers Jes MONTHEOLO , parce que
ceux-ci leut avaient avance un fonds de 8 livree
niauricoises.

C'était, alors , jiistement ptis en sens contraile
de ce qui s'entend el se redige de nos jo uis.

Notaire J. Reymondeulaz.
(*) Le mème a été chàtelain de Conthey et.

vice-major, ctes lieux d'Ardon-C'hainoson.

Société de développement
I^e Oomité de la Société de développement

de la Ville de Sion informe le public qu 'il va
prochainement mettre en percepiteli les cotisa-
tions pour l'année 1923. Le programme de tra-
vail qu'il s'est propose reclame 'une augmen-
talion des recettes, qui ne petaf ètre obtenue
que par l'entrée cte nota veaux membres. La
cotisation modesto tle 3 frs. par an est acces-
sible à tonte personne désireuse de contribtaer
au développement el. a l'einbellissement dte no-
tre coque)te localité. Aussi est-il permis d'es-
perei qu'un accueil favorable sera réserve aax
cartes enti seront présentées. (Corani.)

Société d'agriculture
En assemblée generale, tenue Ile 22 avri l , à

la grande salite de l'Hotel de Ville, la Socié-
té sédunoise d'agriculture a approuve les comp-
tes de 1922 et te budget potar 1923.

Trois membres du Comité ont donne leur dó-
inission, ce sont : MM. Henri Leuzrnger, Jules
Spani et Francois de Kalbermatteii. Ils onl étó
remplacés par MM. Joseph' Spahr, Patd
Kuntschen et Andté de Rivaz .

En remplacement de M. Lteuzinger, prési-
dent démissionnaire, l'assemblée nomme énsui-
te oomme président de la Société M. le Dt
Henty Wuilioud. M. Henri Gay, de Biamois,
fait une proposition, qui est acceptée, concer-
nant la visite des ruchers de cette localité.

M. Ernest Roch annonce la création d'une
section d'aviculture, création qui esl. saluée «avec
plaisir.

Après la séance adrainistrative, M. Je Dr 11.
Faes, directeur de la .Station viticole de Lau-
sanne, a fait un très intéressant exposé sur la
reoonstitution du vignoble- Celle conférence a
été suivie avec grande attention ei donnera
certainement les meilleure résultats.

Soirée de Gala de rilarmonie
Municipale

Le théàlre de Sion offrali un beau spectacle
dimanclie soir et le nombreux public accouru
pour app laudir l'Harmonie compte à son actif
une licite soirée musicale de plus dans ses spu-
venirs.

Tous nos compJiinents vont d'abord à M. Hil-
laert pour Phetareux chloix des roorceaax et son
habile direction ooubumière des exécutants.

La «¦ Marche lorraine » est toujotars un des
m orceaux favoris dta public, quant à la fanbai-
sie sur « Aida » le grandiose «péra de Ver-
di, elle aura été goùtée spécialement par ceux
qui connaissent l' tEtavie du grand maitre. C'est
non seulement 'une harmonie pour l'oreille, mais
encore une évocation puissante de la vaste mise
en scène théàIrate avec ses défilés de guerriere,
ses chars de triomphe, ses dansesi d'esclave^ ,
etc.

M. Douoe dans « Ri goletto » notas a con-
firmé une fois de pltas dans notre opinion qu'il
est un virtuose de la clarinette et qu'il1 nous
dévoile boutes les beautés de cet. instrument.

A Mlle Montani, totas nos élteges pour sa
belle voix de S'Oprano, clàire et limpide, aux
modulations du plus cliamaant effet. « Le Coli-
brì veri » a spécialement ravi Pauditoire et por-
te l'enthousiasme à son oomble.

M. G. Pilleui, dans ses moiceatax de piano, a
tenu l'assemblée en s'uspens, on ne saurait alsiaez
louer sa technique approfondie. Il néghge les
grands effets mais avec une ténacité remarqua-
ble, son jeu est tuie suite ininterrompue de dif-
ficultés surmontées pout lesquelles il marqué
un penchant prononcé.

Après la grande attention dévolue à toute oet-
te felle musique. Mite Y. de Q. et M. R. de
Q. ont égayé l'assistance pai la jolie comédie
« La Grande Rotte » qu'ils onl donnée. tes
deux acte'urs ont emporté celie petite pièce a-
vec leur brio habituel et ont lire un bon parti
de situations assez délicates. Que de mariages
se concluraient chez nous si l'on s'en tenait
exactement à la pruderie américaine des deux
protagonistes de la Grande Roue.

La Rhodania au Théàtre de Sion
(Corr.) — C/est donc Samedi 28 et Diman-

che 29 courant, que la Rhodania, section des
Etudiants suissses de Sion , donnera sa représen-
tion annuellè. Dire qu'el'.e sera réussie, en est-
il besoin? Depuis de longues années déjà, ltes
Rhodaraèns ont contraile de fournir au pubhc
sédunois tane leprésentalion de leui choix. Tou-
jouis le succès a brilliamnient ooutonné le.trs
effort s, et cela parce que. chaqtae fois, ils ont
su dépenser satas niénageinent leur bonne vo-
lonté et leur dévouement. Qu'il noas suffise
de rappetei ici le bel effet produit par des piè-
ces telles que : « Les Romanesques », « Le
Crime de Syl vestie Bonnard », montées par
cette société et dont chacun aura certainement
gaidé le souvenir.

Cette année, puissamment secondée pai- |un
groupe d'amatetars sédunois, la Rhodania monte
la pièce d'Etckmann Chàtrian, « L'Ami Fritz »
Qui ne connaìt, pdur en avoir goùté le charme
délicat, l'incoiitestablè talen" de ces deux ali-
teli rs? Ceites, ils n'ont pas la fotce enlrai-
nante d'ira CorneiUe, ni l'elegante délicatesse
d'un Rostand ; mais ce qu 'ils ont, c'est l'art de
présentei sans recherche et pourtan t avec un
rare bonheur des seènes au caracrère rustique
et familiet. Dans feur genre, ils sont admira-
bles. Aussi, chacun s'accorderà à louer à noi-
veau le choix de tnos etudiants. Tout en apph-
quant rigduresiiement la form ile « Vatietas de-
lectat », la Rhodania sait toujours prendre dans
la foule des pièces qtai ornent nos librairies ltes
petles les plus piécieuses pour les faire brillet
aux veux de tous ses amis.

Représentée déjà plusieurs fois sur les grands
théàtres de nos villes « L'Ami Fritz » a rem-
porté partout un légitime succès. Pièce 1 >uf-
foirae et profonde à la fois, elle contenterà -les
4olite les plus variés par la diversité de ses; si-
tuauons. Tandis que le tabbin divertirà par ses
sc.idaines colères, Fritz et ses amis satironi
ituraset pai leur joviale gaieté et la rusticité de
leurs manières. Suzellte, la petite termière. s'at-
lirera toutes les sympathies par sa bonté et sa
candeur. Bref, cJiaque personnage apporterà sa
note particulièie ; rèunis, ils formeront un lout
d'une agréable présentation.

Si donc, la pièce a par elle-mème une si gran-
de valeur, que sera-t elite, représentée par des
atnateurs de talent depuis longtemps l'admi-
ration des Sédunois? Est-il nécessaire de faiie
ii leu r aj elegie? No^ certes. Chactan ltes con-
i.ait suffisamment pout Jes aVoii déjà souvent
«applaudis stai notre scène-

Cette pièce en trois actes sera suivie d''une
petite comédie: « Le che'veu blanc », d'Octa-
ve Feuillet, de PAcadémie francaise. Tout éllo-
ge en serait superfl'u , le nom de l'anteur prou-
vant au mieux par lui-mème la valeut de cette
oeuvre.

Que tous les Sédunois se donnent dono rea
dez-vous samedi et dimanche soir au théàtre :
on y passera d'agréables momente. Chacun gè
doit d'ailleurs à lui-mème d'encourager les ef-
forts de nos chers élaidiants qtai, chaqne amiée,
proctuent à motte vi lle de si sains divertis-
sements. C.



Chronique Sportive
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FOOTBALL !
. MATCH INTERNATIONAL

à Paris : Franco bat la Suissjef 2 à 2 (demi-temps
0-2).

CHAMPIONNA T SUISSE, Sèrie A
à Chaux-deJFonds

Chaux-de-Fonds bat E boi le pat 3 à 1.
FINALE SERIE PROMOTION SUISSE ROM

à Genève
Ltoile-CarougeSignal (Lausanne) 2 à 0. Pat

cette victoire Etoile-Carouge monte en Sèrie A.
INTER-VILLE

A Zunch : Ztanch bat Leipzig par 3 à 1.
*

— A Sion : Club Sportif des Banques bat
Pianta-Sport pai 3 buts à 1.

*
— A Anton : F.-C. Ardon I bat F.-C. St-L'éo

nardi I pai* 3 buts à 1

Dimanche, le 29 courant, aura lieu à Sion,
le match de reVanche entre Club Sportif des
Banques et St-Léonard I.

NOS DEBUTANS
Chàteau-Sports I bat Pianta-Sport! !

par 2 buts à 1
Cette rencontre eut, lieu hier matin au Pare

des Sporte. Elle fut suivie par un nombreux
public. Peter, le fameux goal de Pianta fut un
des joueurs les plus iemarqués. Très bon ar-
bitrage de M. H. G.

Concours sportifs militaires
Les sporte prennent de jour en jo ur une place

plus glande dans notre vie moderne; l'armée
ne saurait se désintéresser d'un mouvement si
Vaste, qui petit lui ótre utile pour de multiplles
raisons. On a déjà beaucoup fait aux écoles de
recrues et aux cours de répétition pour mainte-
nir nos soldats en torme, les rendre physique-
ment plus forte et plus resistente. Mais; Péoole
de recrues ne se fait qu'une seule fois et les
cours sont éloignés les 'uns des autiesl; il con-
vieni donc de trouvei tes voies propres à retante
entre tes pénodes de service tous .'es hommes»
et ils sont nombrenx, que le, sport interesse
non pas seulement en lui-mème, mais aussi
oomme moyen d'entra'nement en vue des fati-
gues du service.

Cest poni atteindre ce resulta ', trae, sui- l'i-
nitiative du « Cetcle des Sporte », de Lau-
sanne, un Comité, prèside par M. le Major
Jaqtaillard,, organisé à Lausanne une journée de
concours sportifs militaires réserves aiux sol-
dats appartenant au ler Corps d'armée (fortifi-
cations de St-Maurice oomprises) ; les concours
retini ront des équipes de tous les bataillons et
groupes et comportertent égalemenl dtes éprèta-
Ves individuelles. La journée du 10 j uin, pl'a-
cée sous le ha'ut patronage de iVl. Scheurer,
Président de la Confederatio i et Chef du Dé-
partement militaire federai, aura — notas en
sommes certains — le succès qu'ellte mèrito.

Nous donnerons prochainement te détail des
épteuVes (relais, lancement de grenades. trac-
tion à la corde, courses d'obstacles et match
de foot-ball) et tous renseignements utiles aux
soldats et équipes qui s'inscriront.

Echos
La carrière d'un pour-eur

d'aveptures
On annonce la mort du colonel Eoyle, ap-

pelé Krondike Boyle, qui, né a'u Canada, d'une
famille irlandaise, alVait commencé sa carrière
en s'enfuyant de la maison pdut se faire marin.
Il aVait été énsuite reporter des journaux de
New-York, puis manager de boxeurs, et enfin,

Feuilleton de la « Feuille d'Avis * 4 turent et, dans ce grand silence quo ne rompait i amei mépris
mème plus la voix de là mer. Jean eut conscien
ce d'ètre enfoncé ttès loin, dans une impénè
trable soj itude où n'amVaient pas de bruits du
monde vivant. Sur le chàteau vide, la lumière
du cotachant n'allumait plus de c arte. Le ra-
gatd du jeune homme se toutna vers le dehois,
s'arrèta sur la monumentale porte fermée, le
ravin ; il murmtara le mot de guet-apens.

— Vous vous méprenez, s'il y a eu une in-
justice commise, c'est notas qui l'avons souffer-
te, fit avec ime rancune farouche sir Bear s'a-
nimant enfin. On nous a systématiquement
trustrés deptais plusieurs générations de notre
part légitime. Qui donc, à notre place, repous-
serait la revanche? Nous n'avons pas le choix
des moyens; mais notre cause est bonne.

— Je suis seul ici, sans armes. dit Jean,
pourquoi ne me taites-vous pas disparaltre;

-— Mais non^ mais non, répondit Josiah oon-
cilian t autant qu'imperlurbable. Nous n'avo.is
qu'à vous garder ce qui, vous en conviendrez,
n'est pas difficile; nous affronterons enstaite le
regret de voir la justice s'emparer d'un de nos
parents sous notre toit et nous serons ausjsi
bien délivrés de vous que si vous retoumez
en Aménque. Le procède sera plus dteagréàbte
pour vous, mais il nous donnera des réauìtats
encore plus certains.

Jean fat un subii mouvement, les cinq hom-
mes se rapprochèrent; il put lire sur "tous cee
visages là baine impjacable, la jalousie ftarieuse
qu'il n'avait pas su deviner et qui, depuis son
enfance, le guettaient, épiant l'heure favorable
qtai mettrait à leur merci l'obstacle détesté.

Gomme ces Bnrgata redevenatent vite les fau-
ves prète à morate, Ies pirates prète à tra-
hir.... Jean les regarda sans colere, avec un

— Je n'éctirai rien, fit-i l , Ja police ne me
prendra pas, je ne suis encore ni coupable ni
accuse. Vous avez bien joué, mes cousins,
mais la partie était Irop dangereuse.

D'un élan dése-spéré, dont l'audacieuse proinp-
titude les stirpi it l ous, et, une seconde, les pa-
rai ysa, il leur échappa, passa devant la porte
dose, escalada avec une incroyablte agilité le
paropet bas qui terminai t en ce poinl la cour,
Au dessous de hu, le ravin déval'ait en une pen-
te au fond pierreux et obscur. Mais, après te
ravin, il n'y avait qu'à traverser un coni de
bruyère pour atteindre la baie où se balan-
c;ait le canot. L'entreprise ètaif ietiifiante, in-
sensée, mais en se rappelant le roc que Jean
avait sauté, les Burgau eurent une crainte. Ite
virent le jeun e homme sauler et re'omber sur
ses pieds, au fond du ravin. Le choc ne l'a-
vait pas tue, non, pas mème blessé Ite sé ruè-
rent sur le garde-fota à l'instant où le jeune
homme prenait son élan. Il allait partir, s'échap-»
per certainement avant qu'on pùt arriver à
lui barrer sa route. 11 fit deux pas pour re-
prendre sa course, sa tète blonde découverte se
dressa distraete dans le raVin, puis il s'arrèta ,
et sans mème chanceler, tomba comme une
masse, la face contre tene.

Les Burgau descendirent auprès de lui par un
passage à eux conimi, ils trouvèrent leur cousin
encore étendti, Jean n'avait pas fait un mouve-
ment, pas poussé un soupit depuis sa chute.

Ils Pentourèrent, ils retournèrent ce corps
inanimò lugubrement lourd; l'une des jambes
pendali comme brisée, le visage était couleur
de matbre, les yeux très dilatés, grands oa-
verts, s'étaient voilés de brume; d'une déchi-

rara ata front qu'aVait faite les bro'iissaillles,
le sang ne coulait déjà pltas. Les Burgau échan-
gèrent ira regard en /fenehant Sur le jeune
homme 'leurs figures devenues terreuses; sir
Bear s'était agenouillé près de son nevteu dont
Josiah soittenait la tète; il passa la main Sui
la poitrine, sui- les ppignete de Jean.

— Mort ! fit Josiah, formulant tout haut Ja
conviction qm les avait tous assaillis.

— Mort, lépéta inachinatement le pére ; ainsi
que le dit mon fite Jos^4Bear; il' est Ken mort

Il étai t mort ; il gisait, mattane, à jamais inet-
te, sur Pherbe froissée dta ravin, le jeune hom-
me qui s'était tenu si grandi, si fort et superbe,
ime heure plus tòt, devant la mer. De là. magni-
fique créature qui dominait tout de son altière
beauté, de Phomme au cceur loyal et chatad, à
l'intelligence ardente," il ne restait plus qtae cet-
te loqtae sangJante.

A ce moment, une voix dotace et claire dit
au-desSus des Burgau:

— Me voilà avant les autres. Mais quel gi-
bier pouTsuivez-vous ? Qu'avez-vous tue dans le
ravin ?

Un mois après, toute la famille de Burgau
se trouvait retante dans te grand parloir de
Blackhom. Cette pièce était au chàteau Je cen-
tra de la vie de famulte; c'était là que les Bur-
gau satisfaisaient à leurs rares vélléités socia-
les et qu'ils se réfugieaient lorsque l'inclémen-
ce du temps devenait suffisante pour interdire
mème à un Burgau de mettre les pieds dehors.

Cétait là aussi que restait ordinairement miss
Aj aminthe, la sceur de sir Bear, tane vieille de-
moiselle qui était reVentae s'installer à Black-
burn après le veuvage de son frère.

Le parloir vaste et rudem«nt ordonné ne man*-

quatt pas dìun certain caractère grandiose a-
Vec ses boiseries sombres, ses quelques meu-
bles massife, sa cheminée antique, ces detax
bahuits qui supportaient des coupes d'argent
gagnés à quelques concours sportifs. De nom-
breuses peaux de bétes étendues à terre mas
quaient la njudibé du parquet .vermouth ; de nom-
breux trophées de chasse racontaient les ex-
ploits dont les Burga'u étaient coutumiers.

Bien qu'on n'Cut guère dépassé le milieu du
jour, lune clarté de crépuscule bombai t déjà des
trois grandes fenètres au sommet arrondi qui
se touchaient presque et regardaient du coté de
la mer ; et la fiamme du foyer dansait tonte
rougeoyante sur Ies boiseries et les vitres.

Miss Aj aminthe trònait à l'un des bouts de
la table sur Iaquelle s'amonoelaient Jes maté-
tiaux de ses étemels travaux de coutu te et
de tricot. Miss Araminthe était vieille, petite
corame son frère; elle était blénae, émaciée, et
donnait Pimpression d'un ìmpalpable fantome.
Ses chevteux gris ressemblaient à une vapeur
d'automne, son visage à tan clair de June ou à
un reflet indécis d'éctame des eaux; son corps
vètu de nuances ternes à un de oes Jambeaux
de brouillard sans forme ni consistanoe, ,qtue
te Vent déchire et traine sur la mer. L'ex-
pression effarée, mobile de ses traite ne dé-
mentait point cette nuagetase apparence. Miss A-
faminthe était tra pauvre caméléon qui ne re-
flétait jamai s de brillantes doutetars et qui
trop souvent n'en conservait plus du lout.

A coté de la vieille demoiselle, Jessica l'u-
nique fille de la maison, profitait dta jour va-
citiant pour mettre la dernière main à tan dessin
dont l'achèvement semblait lui causer des dé-
boi'res; elle penchait sur son celivi* sa tète
delicate aux cheveux de lin. Mais elle se re-
di-essa avec pétulance et l'on vit un visage bou-

L& hmììk di sugai
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Vous VOias engagerez — vous voyez si none
¦avons confiance ea vous ? — vous vous engage-
rez à ne jamais revenir e.i A'igleterre, — à
rompre tout rapport avec lord Archibald. Les
deux cenclitions sont è-galement aisées étant
donnés la froideur plus que marquóe de vos
relations aVec votre onde et, d'autre pari, Fat-
lachement que Vous témoignez au Nouveau-
Monde. Le serVice que notas vous rendons vaut
bien un salaire.Votas alltez ecrire une lettre très
claire où vous exprimerez cette doublé résolta-
tion, — et le caruot sera à Votre disposition.

— Ce qui veut dire, fit Jean, que si je n'é-
cris pas?...

— Nous vous garderons ici jusqu'a ce que
la pohce Vienne vous y prendre, et ce a? sera
pas long, conclut brusquement Malcolm.

— Et ce ne sera pas long, soupira le baron-
net, ainsi que le retnatqtae si bien moi fils
Malooflm-Bear.

— Il v a ime difficulté, reprit Jean après
Un rapide résumé menta! des circonstances. J'ai
rintention de suivre vos ,conseils en ce qui
concerne mon retour momentané aiux Etats-Unis,
nais je compte bien effectuer ce retour sans
"otre assistance et sans remplir Ja formalité
préalable que vous me dictez.

— Essayez, tirent-ils simpiement.
Les cinq hommes enfouraient Jean. Ils se

cheicheur d'or. Il s'était fait une fortune de 3
millions de livres sterling.

Lorsque la guerre celata, il constitua, au Ca-
nada, un détachenaent d'auto-mitiailleuses.

Le roi de Roumanie l'avait fait due de Jassy.

L'homme le plus populaire
de Grande-Bretagne

C'est au moins potar quelque temps, M. Stan-
ley Bakhvin, le chancelier de PEchiquier.

Cet heureux ministre des finances a été, en
effet, en mesure de proposer, pOur le prochain
exereice, une léduction de 8°/o du taux de l'im-
pót sur le reven'u. Les bières seront aussi dé-
grevées et peut-ètre méme dimin'uera-t-on les
tarifs postaux. L'entbJdasiasnie cause par ces
dons de joyeux avènement est extrème, bien
qaie les droits sur le sucre et sur Ite thè de-
meurent sans changement. Quand ils seront a.-
baissés à leur tour, assure-tton, une statue se-
ra élevée au grand Argentier alors en fonctions.

Les petits couteaux d'Alpi». Allais
Le célèbre humoriste Alphonse Allais devail,

de toute nécessité, faire tan cadeau de noces à
l'un de ses amis, poète impéctanieux. Corame
il traVersait une crise financière terriblenaent
aigue, il ne lui resta qu'une ressource,...

Il se presenta au jeune ménage avec, dans
une boìte, 'une demi-douzaine de couteaux de
table.

— Poni- vous porter bonheur, déclara-t-il, à
la nouvelle épotasée, j'ai fait graver sui la lame
cette devise qui deviendta la vótre : « Maison
Dorée ».

— Mais, c'est iute conspirafion, s'écria la
jeune femme ; mon mari a eu une idée pareille;
seulement, lui m'en a offerì une douzaine.

Il est peutètre bon d'ajotater qu'Alphonse
Allais et le poète allaiènt quelquePois ài Ja «Mai-
son Dorée» un restaurant parisien dont la vo-
gue fut ,grande, il v a  quelques années.

YJLRIETES

Les déceptions
couteuses du progrès

¦ ¦¦¦ —¦

Lea vieilles images nous représentent tes al-
chimistes Cbenus et barbus penchés sur leurs;
creusets, s'efforcant de déootavrir de mystérieu-
ses et surprenanbes form'ules, capable? d'appor-
ter au gente humain des améliorations d'ex-
tence... ou des moyens de vengeance. Aujout-
d'hui, ce n'est plus dans des caves, dans lesfan-
tres poussieureux, sombres et secrets. que les
invtenteurs chercheat à dompter la nature, afin
de rendre la vie plus facile et te travail moins
dur.

On sait ce que sont les laboratoiies rnodemetì,
Les cieusets, les fioles. ltes cormies se soni
augmentés d'appareils compliqués pour lesque's
la fée électricité joue tan grand ròte. Il ne s'agit
plus de varici quelques foimtafes, il s'agit de
procèder à de longues et mintatieuses recliter-
ches, couteuses a'ussi, car des sommes énormes
d'atgent sont nécessaires et le résultat ne ré-
pond pas toujours à Peffort, au rèvte, à la visi'On
du saVant.

Que de fortlunes, que d'imimenses fortunes
ont été, et sont ainsi, les unes après les autresb
dépensées sans amenet la réalìsation espérée,
Que de fortunes ainsi dépensées par "des ingé-
nieurs avides de donnei- à lteurs oontemporains
des améhorations utiles.

Il y a cruelques années, on voultat expérimen-
ter, à Chicago, des pompes à incendié, doni
te Conseil municipal poxiposait Pachat. Cora-
me il s'agissait d'un matériel important, 'une
commission d'études déclata qu'on ne pouvait
acbetei qu'aptès des essais concluaiits. Un
menabie de la Commission proposa de faire Pac-
quisiti'on d'un vaste entrepot &\ d'y mettre én-
suite le leu, mais les autres membres s'oppo-
sèrent à ce projet, sous prétexte qtae cet in-
cendié volontaire pouvait faire co'urir de gra-
ves dangers à plusieurs quartiers de la ville.

Après une longue débbération, il fut décide Gambo constate que les patrons el les ouvriersqu'on ferait élever star Je bord du lac, un inamen- paraissent s'ètre mis d'accord pour se ruinerse édifice de biiques et d'acier, hatat de 80 muAuellement et il reproche au gouvernementpieds. La construction de cet édifice reVin't à d'augmenter enoore le nombre des contlits en^.000 dollars. Cesi un joli denier. On meiubl|a appuyant ou en oomibattant d'une facon arbi-cette maison, destinée à une épretaVe si ex-
traordinflira, de meubles d'oceasion, et des
mannequins furent placés dans différentes piè-
ces à divers étages. Ces préparations achevéets,
on mit le feti à, Pédifice et ltes gtandes ma-
nceuvres, tragique répétition generale, commen-
cèrent. Les pompes et les éclielltes furent ame-
nées sui place. Elles tonctionnèrent supeibe-
ment ; tous les mannequins furent saavés.

L'èdifice a pu ètte conserve. Il a été utilisé
depuis, poui taire des expérienoes de rèsistan-
ce de bois ignifugié et d'un vetre special qui
ne se casse pas, mème avec une chàtetar dé-
passant deux mille degrés.

Les sommes dépensées pout essayer les mo-
detnes canons de marine, les torpilltes et les
boinbes aériemaes sont fantastiques. Dernière-
menit, un Cimasse anglais, dont Ja oonstruclion
avait coùté deux millions de livres, ftat amene
à l'embouchtare d'une rivière. Plusieurs cen-
taines de mannequins, des canons, des pro-
ject etirs, tout le matériel d'un entrasse modei-
ne, furent disposés à son bord, puis, dans un
délai qui ne dépassa pas huit minutes, on tira
pour cinq mille livres d'obus sur cette cible
d'un nouveau gente. Le cuirassé, qui n'était pltas
qitiune épave toile de débtis, fut abandonné à
de doctes exjwtls désiieux d'établir de miniu-
tieaix rapports. Votas vous sertez certainement
contente du prix de revient d"une seule seconde
de cette expétience.

Pendant de nombreuses années, dans tan des
docks supétieuis de New-York, on put Voir
un appareil d'ai ne appaience réellement fantas-
tiqu-e. C'était un grand cylindre en forme de ci-
gares, ayant 150 pieds de long et 15 pieds de
diamètre. AutOur de l'appareil s'enrouljait 'une
bande de metal en spirate. Cette étrange embar-
cation était destinée, dans l'espri t de son in-
veniteur, 'un ìngénieur nommé Mason, k révo-
lutionner dans Je monde Ila navigation à vapteur.
Des machines puissantes, placées à l'infériteur
de l'appareil, devaient actionaer le tire-bouchtent
et fané avancer te tout à tane vitesse de 45
mille à l'heure. Mason travai'la douze ans à
son bateau et dépense plus cte 2 millions de
ftancs à, son établissement.

Mais le jour dta lancement fut un jour de
deuil. Les machines mises en mouvement fi-
rent re tourner le bateaiu ; on eut les plus gran-
des peines à saitver l'équipage.

Une manutocture anglaise de bemtures a dé-
pense, pendant 7 ans, un rnillion de fiancs piotar
découvrir le moyen de remplacer l'a teinturé in-
digo vegetale pai trae teinture indigo .chimi-
que.Les reehetches furent courounées de succès.

Les inveiations ooùtent chtei. Elles deraan
dent beauedup d'argent et, surtout, tane téna-
cité qu'atacun échec ne doit ébranler. x

traire et sans audun esprit de justice les uns ou
les autres et en laissant Jes actes criminete
impunis.

En teiminant, M. Carabo déclare que PEspa-
gne soutfre d'un manqaie de patriotisme, tan-
dis que la Catalogne sent chaqtae jour son pa-
triotisme plus vivace.

Les gouvernements ne vetalent pas reconnai-
tre ces sentiments, ra le droit de Ja Caitalogne
à posseder son autonomie. Ils cherchent aiu
contraire, à diviser les Cjatalans par des trai-
tés commerciaux ntaisibles et par des ltattes
sociales.

L'Italie a fèté la fondation
de Rome

L'anniversaire de la lkmclation de Rome, a-
doptée oomme t.te nationale du travail, a été
solennellenient célèbre©, samedi, dans toute l'I-
talie.

A Rome, M. Mussolini, accompagné dta ge-
neral Dobono, commandant la milice natioinale,
et du commissaire royal k Rome, est alle aiu
Quirinal po«ir présenter au roi l'honamage dta
gouvernement et de la moilioe nationalle de Rome,

Énsuite, accompagné dta general Diaz, Je pré-
sident du Oonseil a passe la reVue de la miJice
nationale et des délégations des troupes, ata
milieu de Penthotasiasme general- Dans l'après-
midi, tous les travaillteurs des syndicate fiatar
cistes et de nombreuses délégations se renrlirenit
au Capitole, puis allèrent rendre homnaage au
Soldat inconnu.

En drame dans une esserne
Un drame s'est déroule, samedi matin, dans

une des chàmbres du camp de Sainte-Marthie,à, Marseille, où ltogent les tirailleurs. L'un de
ceux-ci, à qlui un camarade aVait, par pdaisan^
terie, fait croire la Venite qu'il aliati ètre l'ob-
jet d'une sevère punition, voire fusillé, s'est le-
ve et, s'arma ut de son « coupé-gorge », s'est
precipite sur les tirailleurs encore oouchés. L'un
d'eux a été tue net : un deuxième, grièvement
blessé, a été transporté à l'hòpital militaire, où
il n'a pas tarde à succomber. Une dizaine de
tirailleurs ont été plus ,ou moins grièvement
blessés par le torcené. Celtai-ci a, été arrété

Le discours de lord Curzon
On mande de Berlin aux journaux qu'il est

probable qu'aussitòt que le texte officiel' db
discouts de lord Curzon aura été recu, le gou-
vernement allemand se réunira potar étudier ses
suggestionis. .

Suivant les « Evening News » Je point de
Vue actuel de PAnglteteire au stajet des répa-
ration est que PAllternagne doit céder. 'Le mé-
me journal dit qu'un certain optim'isme pj èVaut
dans les milieux officiels britanniques en ce crai
concerne la Ruhr, et les paroles, piiudtentes ài
dessein, de lord Curzon, en ont été J'expression,ÉTRANGER

La situation en Espagne est sombre
A l'occasion de la désignation des candidate

catalanistes aux prochaines élections légisa-
tives, l'ancien ministre Gambo a prononcé un
discours dans lequel il a fait un tableau très
sombre de la situafion politique actuelle de( l'Efs-
pagne.

— Jamais, a-t-il cut. on n'a vu une aussi
gtande disproportion entre l'autorité el les élé-
ments anarchistes.

La monaichie espagnole, dont Ja puissanoe
était traditionnelJe, est en pleine décadence et
se maintient non pai des adhésions franchtes,
mais par Phorreur du chaos. Le Parlement
est diseredile et personne ne regrelterait sa
disparition,

M. Gambo, parlanit énsuite de l'armée. cons-
tate que les délai tes s'ubies au Maree n'ont
pas éveillé l'àme collective des militaires. Les
soldes ont été augmentées mais l'indiscipline
continue à régner.

En ce qui concerne la question sociale, M.

Dans la Ruhr
•BMJMHM

Ce que rapporte le cordon douanier
Les qiiarante-cinq postes de donane formiant

le coixlon douanier Ont percta, dans Je début
de la création du cordon jtass fu'au 19 avril a-
vril dernier, '693 millions de marks et plus de
20,600 francs francais. Dans la seule jotarnée
du 20 avril, ils ont perc^u 21 millions de marks
et 2000 francs .

Ces postes ont salsi des quantités; conside-
rables de ìtiarchandises qu'on essayait de pas-
ser en frande et qui seront Vendues aux en-
chères. Ces marchiandisess représentent une Va-
leur de 70 millions de francs. La pltapart de ces
marchandises soni des machines à écrite, des é-
toffes, des soiertes, des cliausstares, et des pro-
duits métallurgiques. Un des postes de donane

a saisi, samedi, un camion transportant pour
800 millions de marks de couteaux, de ra-
soirs et de ciseaux.

Désordres à Kfnlheim
Mulheiro a été pendant une journée aux

mains des communistes. L'ordre a été rétabli
sans intervention des troupes d'occupatten. Onsignale d'autres troubles oommunistes à Bat-
inen et à Bochum. Ces désordres ont pour pré-
texte te chòmage et le renchérissement de Ila
vie. Une délégation des syndica ls cte Ja Ruhr
s'est rendue à Berlin pour demander l'inber-
vention du Reich.

On mande d'autre part de Mtalheim aux jou i-
naux que jusqu'ici une cinquantaine d'instar-
gés ont été arrètés.

Dernières nouvelles

Jeune homme

Les drames de l'air
DAYTON, (Ohio), 22. — Un avion militaire

de bombardement, venait de déooller lorsque,
arrivé à une hauteur de cent pieds, il a ca-
pote et est venu s'écraser sur le sol. Trois a-
viateuts ont été tués, 'trois autres blesséa si
grièvement que leur état est désespéré. Le ca-
pitarne commandant l'avion est au nombre des
morts.

On empoisonne le monde
LONDRES, 22. — On mandte d'Halifax (Nou-

VeUe-Eoosse) aux journ aux qu'à la demande de
la Sùreté britannique la police canadienne a safiL
si dans ce port pour ènViron 100,000 livres
sterhng de cocaine expédióe d'Alltemagne et
destinée au Canada et a'ux Etats-Unis.

La lutte contre le chòmage
ZURICH, 22. — Le chòmage persistant par-rai les employés de commerce affitiés à la So-

ciété suisse des commercants, depuis 1921, une
somme de 126.000 francs a été versée pour in-
demnité de chòmage,; les moyens financiers à
disposition ont dimiinué de felle sorte que le co-
mité centrai a décide qu'à l'occasion dta 50e
anniVei-saire de la Société!, ltes 2 et 3 juin, tante
cotisation Votentaire serait demandée aux mem-
bres. La collecte est actuelfemenl en dotare.

Le regime sec en Amérique
NEW-YORK, 23. — Une infomation deWashington aux journaux de New-York àffir-

me que le département d'Etat est entré en né-
gociations avec le gouvernement britannique èn
vue d'obtenir de ce dernier sa coopératioi ài larépression de la contrebande des spiritueux.

On déclare que le gouvernement britannique
a offerì sa coopération aux Etats-Unis, mais qui'il a teluse Ja. proposition que M. Hugues aurait
faite de ooopérer à la perquisition des riaVires
en haute mer.

Une nourriture exquise, la meil-
leur marche aussi (Cacao TobDer —

en paquets piombe»). 100 gr. 25 cts.
Magasin de la place cherche

pour faire les commissiona.
S'adresser & Publicitas, Sion

sous P. 1638 S.

CHANGE A VUE
(Cours moyens)

23 avril ¦
demande offrepans 35.80 37.50

Ber1111 —.03 —.022
Milan 26.90 27.70
Londres 25.50 25.8O
New-York 5.45 5.60
Vienne , — .007 —.008
Bruxelles 30.90 32.50
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iJe soussigné aVise aon honorable clientèle de Sion et des en

virons qu'il vient d'installtet 'en magasin

Chaque paysan
qui dèstre dta fotarrage precoce

emploie ppur ses près
le Sinterphosphate

18% d'acide phosphorique
Vaut comme qualité les Soories Tho-
mas, vaut oomme rapidité d'action les
Superphosphates, mais 50°/o meilleur
marche. Environ 2°/o de potasse so-
lubte gratuite.

Chez tous Ies bons négociants cu
engrais ("biim'ques, ou à 'défaut chte
MM. A. CHEVALLEY & Cie, Yverdot,
Représentants pr. la Salisse Romanci.

Graines de ler choix
potaqères. fourraqères et fleurs

SION

Oignons de balles et plantons
Se reoommande:

Emile MACHOUD-CHBVRESSY, Magasin, Avenue dta Midi, SIP!

Madame B* Marguet-Ste iner, Bex, Téléphone 129

spécialiste pour les maladies dn coir cheveln
(méthode de l'Institut Pasche de Vevey) se rend à SION ài
partir du ler janvier potar tous ltes soins ctencernant l'hy glène de
la chevelure.

S'adresser direcitement aupnèis de la sotassignéè
cent journaux suisses

(parmi lesquels ltes qtaotidienis les pltas importante) et de la pltapart diete

almanachs suisses
et en administré seule toute la publiichté

En dehors des organes qui lui sont alfennés, PEBLICITAS recoit les ordres d'insertiton
poor la

W&" Attention
Grande baisse des viandes
Bceuf à bouillir, ler choix à Fr. 1.— et 1*50 le kg,

Bceuf
1*50 le kg

Bceuf à ròtir, ler choix
sale, ler choix

1*50 et 1.80 »
1*50 et 1.80 »

Tripes fraìches
Belles poitrines
Gros Veau
Graisse fondue

de mouton 1*50 »
1.80 »
1*50 »Uraisse fondue ou non » l*oO »

Viandes pour saler
Quartiers de devant 60 à 100 kg. à Fr. 1.40 Je kg
Quartiers de derrière 70 à 100 kg. » 1.80 »
Tétines fraìches /> 0.80 »

«Le Médecin des Pauvres »
La brise de mars a soufflé, brise bienlai-

sante crai fait éclore les botargeons des arbres,
qui dissipe les feuilles mortes afin de laisser
aux hetbes et aux fleurs des champs l'espace
libre où pourront se développer tetars delicate
pétales. Cette hunable Végétation qtae souvent
nous foulons aux pieds, ces fteurettes modes-
tes, ces « simples » oomme on Ies appelle, tai
nous savons Ies tìueillir au bon mloment seront
pour nous de la pltas grande utilifeé, car ils ren-
ferment te remède destine à calmer les grands
maux de l'htamanité soiifftrante.

Mais, comment saurons-notas utiliset leur
vertu bienfaisante? En oonstaltant « Le Méde-
cin des Pauvres », qui connaìt la vertu de
chaque piante et notas donnera les indicationS
nécessaires afin de bien en user.

Oe petit manuel, que chacun doit posseder,
se vend au prix de

ChARCETERIE
Saucissons mi-porc
Excellentes saucisses fumées
Cervelas et gendarmes

à Fr
»
»

3.80 le kg
1.80 »
2.20 la dz

Boucherie- Charcuterie
HENRI HUSER S.A., LAUSANNE

— Téléphone 31.20 —

Ees boissons alcooliques sont nuisibles
pour l'homme, le café colonial et le thè ne
le sont pas moins. Ea ménagère intelligen-
te se sert donc uniqnement du café de malt
Kneipp-Kathreiner, produit sain et nutri-
tif , bon ponr chaque estomae et pour n'im-
porto quel àge,

Faites-en l'essai !
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PEBLICITAS ala régteextìusive de phts de

pausata on a eu la bonne idée de mettre miss
Miniate à la porte. Je Viendrai bten' à bout de oe
stupide dessin. Si enoore Harry mfaidait, mais il
vit plus que jamais dans la Itane.

— Ce doit ètte une lune bien rousse, dit
Jack.

— Il refuse de letOiìrnei chez son recteui
pour oontintaer ses études, reprit Jessy, lui qui
était si ravi autrofois de quitifei Blackboin. Et
moi, j'aimerais mieux miOuiii que de quitter le
chàteau. t j ? '

— Je crois, fit mass Araminthe d'un air trota-
blé, qu'il conviendrait d'appelter I'attention de
mon frère sur la sante de Harry.

— Bali ! répliqua Malcolm;, si. Voto n'étiez pas
toujiotars à 'encenser ce garcon, à favorisci tou-
tes ses lubies, il ne serait pas si pitetax. Harry
est ce que VOus le faites, tante Ajaminthe.

— Avec ou sans Hairy, j e m'en tirerai, re-
prit Pobstinée Jessy, et jè n'amai pas d'institii-
trice. i

— Et moi, j'entends que VOus en ayez une,
dit Maloo'Jtn, quand oe ne .setait que poni Vous
obliger à lenir Votre langue et à rester dans la
salle d'étude. Lorsque Vous ètes là, j'aimerais
autant aVoir aiutour de moi tou'es les pieuvres
de la mer.

— Mais, dit Josiah venant au seoOurs de s!on
fière avec sa complaisance habituellte, je sais
que le gouverneur est décide à, ne plus laisser
Jessy vaguet à, sa, guise. Sa dernière escapade
chez le pastoni est reven'ue aux oreilles de sii
Beai- ; miss Minute serait déjà remplacée si....

— Si le choix n'était diffici|le, achteva Maf-
oolm entre se» 'dente.

Je suis convaincu, dit Frank qaie sir Bear i tretien de famille, en ramassant les cravons de
cherche aujourd'hui mème une institutrice pour
Jessy. Puisqtae le Gouverneur a prétend'u qu'il
allait à Borough pour un motif d'intére! public,
c'est bien entendu qu 'il a en vite tout autre
chose. Demande-le lui quand il ìeviendta, a-
jouta ironiquement le jeune lioinme; ses six
heures de cheval à 'la bise l'a'uronit peut-ètre dis-
pose aimablement.

— Il sera plus frate et aler te qu 'uucun de
nous, grommela Malcolm.

— Oh! mon Dieu ! gémit Jessy, et si l'on
me forcati à quitter le chàteau?

— Jessy, vous me faites froid dans le dos,
dit Josiah, alors que sa scetar se ' taisait ef-
frayée elle-mème d'avoir soulievé ce cas aussi
désespéré.

— Je ne suis plus une enfant I dit vivement
la jeune lille.

— By love! pai Jupiter, qui vous a dit cela?
fit Maloojm, qui avec ses frères et plus spécia-
lement avec Josiah, ne ee privait pas d'exclama-
tions moins inoffensives. Qui vous a dit, Jessi-
ca, que vous n'étiez plus ime enfant? Jean, du
presbytère? Si je Vous reiioontre encore dans
ces parages, je Ira donnerai devant vous quel-
ooups de baguette de saule pour lui apprendile,
et à vous aussi, que vous n'avez point passò
Page de la ferule.

Jessy, mise hors d'elte-méme .par oette me-
nace ignominieuse, s'aVancait, tes griffes en
avant sur son antagoniste quand Malcolm là sai-
si! pai- le bras, et, sans mème se déranger, Ja
rejeta sur son siège.

Franck laisait sa pattie dans cet agréable en-

Jessy pour les mettre ata feu.
C'étai t au moins incompréhensible gtae Jessy

s'opposàt si formellement à quitter BJackhorn ;
il fallati conclure que ces rapports pour le
moins vite, lui paraissaient oomme à ses frère:*
cinpreints d'ime certame animation in-
téressante qua combattali la.monotonie de l'e-
xistence. Mème dans leurs instante de détente
les Burgata gardaient quelque chose d'irrémé-
diablement agressif qui fes empèchaft tctu-
jours de lessembler à 'une vraie famille.
Quant à, tante Aiaminfhe, les émotions aVaient
la .favelli de la déoolorer, et comme au mi-
lieu de sa 'terrible famille son pusillanime os-
cilait sans cesse d'une frayetar a l'autre sa per-
sonne était le théàtre d'une futadluation de nuan-
ces très remarquables et la teinte de ses Vète-
ments et de ses cheVeux semblaient participer ù
cette tiaiasformation.

— Voilà Harry, dit Josiah.
Quelqu'un entiait. effectivement au parloir,

im .jeune gatcon élancé, aux motavemente
doux et lente, aux rrianières presque féminines ;
avec ses cheveux fiisés et fine, assez longs, set?
Vètements de velours foncé.

(A suivre)

totali te des journaux

a l'Imprimerle du journal. Fr. 1.75 par poste.

des

Maloojlmi

deur et maladif, très pale, detax larges yeux pour aborder ! C'est simplement inadnaissibCe.
sombres et oernés qui ressortaient trop noirs « ,. i „„,,„,• „ T „;„V , r «
dans la blancheur laitetase des traits et sous la ~ 
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frange droite des cheveux clairs. ™

Ees femmes k travers le monde

Les Américaines

Dans 'un article précédent, nOus avons dit
que les jeunes Américaines sont élevées coni
me si elles ne deVaient pas se marier. Pour-
tant la plupart des jeunes filles se marient.

Pour cette grave affaire, la famille intervieni
très peu; la jeune fille se marie pour elle, à
sa guise, on ne l'empèchè pas de faire un sot
mariage; les parente, enarrate, s'intéressent très
peu aiu mariage.

On a beaucoup parie des dote magnifiques
de certaines Américaines, en réalité presque
toutes les jeunes filles se marient .sanai dot.

Il n'est pas rare, qu'un pére, qui a 400.000
francs de fortune, laissé sa fille, mariée à 'un
jeune homme sans fortune, equilibrar pénible-
ment son budget aVec trote mille francs par an.
Personne ne l'a obìigée dte se marier dans oes
conditions, vous dir a-t-il.

Les jeunes gens me sont pas plus faVoriaés, ra
plus aidés. En se mariani, Jes jeunes filles n'ont
pas ime situation toute faite. EEes doivent sur-
tout se liei à la valeur de leur ntati et avoir
confiance dans ce qu'il po'uiia faire; en atten-
dant, elJes sont ptètes à, se plier à toutes fes
difficultés et savfent s'adapter à toutes Jes si-
tuations. fg

Si les fiancailles se décident sans tardet, e'ies
se lompent diifieiternent, et il faut avoir bien
réfléchi avant d'offrir à une j eune fille la sym-
_ma_tma_gfnaa_a_car i ¦¦- - -r I PammmmmiBmmmmmM.

Franck et Jack, qu'une chasse infructueuse
disposait à un asssotnpissement maussade, éta-
laient devant le feu le'urs jambes fatiguóes.
Malcolm lisait un j ournal de l'air sérieux d'un
homme qui a un grave souci Jittéraire. Enfin, on
distinguait, dans l'ombre de Ja cheminée, là
tète inclinée de Josiah et la ligne inéga'e de
ses épaules.

Le chat de miss Ataminthe ajoutait par son
attitude beate, une note rassurante à oe tablea u
familial. II est vrai que les chiens épais un peu
paltoni, ne dormaient que d'un oeil , e a bètes
avisées et pludentes, instriuits par la verge de
Pexpérience et pour qui la vie est une succes-
sion rapide de haute et de bas.

— Ces Irlandais sont dans une mauvaise pas-
se, remarqua Malcolm en froissant son journal
pour passer d'tane colonne à l'autre.

— Oui,; il y a etaì ,un coup de filet et je pens>e
qu'on Va faiie un teli massacte, dit de son ooin
Josiah, du ton d'un citoyen Vertueux qui ne re-
culeiait devant aucun sacrifice pour le bien de
son pays.

— 1,1 y a fv(raimenit im chef échappé avec quel-
ques représentante du menu fretin, poursuivil

— Vous sa,vez bien que te Gouverneur (nom
donne fàmijièrement par les enfants anglais à
leur pére) est à BorOugh tout exprès ponr oon-
férer sur les mesures à prendre....

— Corame s'il était à suppose! que les fntigi-
tifs itfandais eboisissent la còte du Wj ldshire

PUBLICITAS qm est sans contrsdit, dans notre pays, PAgence de publicité

la plus ancienne

la plus importante

la mieux outillée

mei à la disposition dte sa dientèlte

son organisation précise
une expérience de cinquante années

et ses excellentes relations avec la presse

bolique boite de bonbons qui équivant à notte
bouquet de fiancailles. Les inptures de pro-
messes de mariages relèvent des tribuna'ux.

Le jeune homme doit donnei tane indemnité,
qui est fixée d'après sa réptatation de richtesse
sa position sociale, la dairée dte l'engagement,
la profondeur de l'affection de l'a jeune fille^
la roortification plus ou moins glande épi*ou-
Vée.

Les jeunes filles n'abusent-<el'!ies pas de cet-
te protection legale pout à.tlirer de jeun es é-
tourdis et se faire remettre des indemnités?
En general, non ; mais certaines ooquettes s'a-
massent des dote en pratiquant cette « peonie
aux maris.» Leur tàche n'est pas toujours ai-
sée, car les jeunes gens se méfient.

Les fiancés peuvent se marier sans consultar
leur famille; il leur suffit de se procurer une
lieence de mariage chez le « probate-judge »,
et un cleigyman les marie aussitót.

Toutes les unibns ne se font cependant
avec ce manque de céiémonial ; dans bien
cas, le mariage se déroule avec pompe, a'u
lieu de Ja famille et des amis. Le Itaxe
mariages consiste dans la profusion des ffetars,
et le nombre des demoiselles d'honneur, qui
accompagnent la mariée, quelqtaefois , dix, quin-
ze, vingt jeunes filles.

La maison des parente de la mariée est en-
tièrement décorée de fleurs ; on y Offr e un
lunch, où apparati le « wedding-eake ».. 'un
gàteau gigantesque, d'une pàté solide et d' une

— En tout cas, fit Franck en bàillant, on
peut dire que le Gouverneur se donne de la pei-
ne pour assurer l'ordre et Ja sécurité du pays.

Ses frères parurenit s'assoeter avtec entrain à
ce .tribut filial, saiuf Jack qui grommela:

— Je ne sais pas s'il a jamais eu les yeux sji
bien ou'verts poUi l'intérèt dai pays, mais je jure
que je ne lui ai jamais vu la bourse aussi bien
close. Il faut (une scène pour oblenir un mal'-
heureux chèque de dix livres. Nous n'aurons
bientót plus rien à envier à -adV Hedwige-Granii
gè, et si Maloodm s'était laissé faire, 'l'alezan au-
rait passe dans les écuties de lord Boom

« Mais sur ce chapitre et quelques autres,
mon fils Malcolm n'était nuHemenit dispose à se
laisser faire.

Jessy fit un geste violoni et, avec 'ime excla-
mation indignée, lanca une poignée de crayons
au milieu de la chambre.

— Là ! is'écria-t-elJe. Je ine peux pas et qu 'on
ne m'en parte pjhis.

— Oh! Jessy, Votre beau dessin! fit miss A-
raminthe tout essoufflée, pendant que les jeu-
nes ours de Burgau surveillaient d'un ceil' di-
verti celle explosion d'un tempérameut qui rap-
pelait si flatteusement Ite leur.

— Vous ne polurrez pas continuer le desssin
sans les lecons d'im bon maitre ou d'une ins-
titutrice, fit Josiah d'un ton sympathique.

Mais cette réflexion oWigeante parut exaspé-
rei* le courrOux de sa sceur.

— Je ne veux pas d'institlutrioe ! cria Jessv,

suisses et du monde entier
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forme compliquée; les jeunes gens en gardent
un morceau, qu'ils mettent sous leur oieil-
lei avant de s'endoimii, et ils sont assurés
de Voir lem- rève de la niuit se réaliser.

Ces marijages, décidés avec l'inexpérienoe
de la jeunesse, sans l'affectueux appui des pa-
tents, ne réussisssent pasj toujours. Dans au-
cun pays, les divorces ne sont aussi nombreux
et ne se réalisent avec Ja mème facilité.

Après le classique Voyage de noces, la jeune
femme se trouVe en butte, pour organiser sa
vie, à des ennuis qui résultent surtout du man-
que de domestiques et de la difficulté dte trou-
vei à se logei.

Presque tOule la chargé du ménage retom-
be sur la jeUne maitresse de maison qui a
été mal ptéparée à ce ròte si elle ne trouVe
pas de domestiques.

Les Américains détestent oe métter, et ne
le fon t qu'en passane pendant quelques mau-
vais jours, et enoore sont-ils très diffteiles a! meJ
nei et faut-il les trailer avec de grands mé-
nagements.

S'il est établi dans l'engagement d'une fem-
me de chambre qu'elte doit cher Vos cha'us-
sures, elle ne laverà vos eaouteboues pout rien
au monde.

Les Américains ont bien essayé d'atttter
des domestiques d'otatre-mer, croyant pouvoir
les ooneerVer en y mettant le prix ; mais, après
quelques mois, les nouveaux venus sont aus-
si gagnés pai cette fièVre des affaires ; les cui-

sanieres 'OuVrent des restaurante, tes femmest de , Et efest le spectacle que notre femme donnechambre deViennent oouturières, et les maìtres ; fréquemment.
doivent cheicher ailleurs. ____________

==
____

=_-̂  La jeune femme américaine fait installar des ^=!̂ ==5̂ ^^^^^^^^^^^Hì
machines pour l'aider ; elle a des appareils pour
laVer la vaisselle, pout faire les couteaux, pour
laVei le linge. Pour la cuisine, ièlle achète beau-
coup de conserves, et les docteiuis Ja rendent
responsable des nombieuses maladies .d'esto-
mac dont sottffrent le man' et Ies enfants. ¦

Pour se loger, dans Jes villes, les difficul-
tés stugissent à cause du prix des loyeis, qui
est souVent inabordabte. Bien des jeunes mé-
nages se mettent en pension dans une famille,
où on veut bien leur céder un cote de l'appar-
tement et les admetiie à partagei les repas.

D'autres se réftagieat dans . les « boarding-
houses », sortes de pension de famille, où cha-
que ménage dispose d'une ou deux chàmbres et
prend ses repas à table d'hótes.

Les Américaines aiment beaucoup ce genie
de vie, qui tes débarrasse des soucis cte l'in-
térieur; mais la chère intimile de la famille se
trouve ainsi cp-mpromise. Peu de Suissesses
voudiaient, à ce prix, abandonner Ies chargés,
parfois lourdes, eie la maison.

En terminant cette étude sur l'éducation des
femmes en Amèrique, nous ne poiivons nous
empècher de songet à la sollicitude si douoe
des mères suisses, à l'éducation moins viri-
le, certes, mais si tendre qu'elles donnent à
leurs filles. Ont-elles taison ?

Je le ctois, au doublé point de vue d'eltes-
mèmes et des autres. La « femme forte », celle
que la religion et les traditions souliennerii<l!
n'est pas celle qui veut conquétir, de haute lut-
te, la place là plus confiortahle ata soleil, mais
celle qui, avec intelligence, courage et bonté,
sait tirer patti de la sienne, fùl-elle obscure.

Ce pauvre Rockefeller!

74.000 ftancs pai heure ! Tel est Je chiffre desappointements d'un Américain, et enoore nesont-ce pas là les seules ressio'urces de nabab!Suivant, en effet. le témoignage du sénateurLa Foli ette, président de la commission char-gée d'une enquète sur le pétrole, M. John D.
Rockefeller junior touche mensueltement unrnillion de dollars, soit, au oours actuel, 60millions de francs annueUement, uniquement
par les intérèts de ses actions dans neuf com-
pagnies de pétrole. - Le montant tote! des va-leurs qu'il possedè dans 'ces compagnies estestimò à 410,300.000 dollars, soit 2,051.500.000francs, sans compier ses autres Valeurs et pro-priétés. Son revenu exclusivement pétrolier est
donc de 1,452,329 francs par jour, soit frs.73,9<83.66 pai1 heure environ.

M. John D. Rockefeller seniot, pere du pré-cédent, est déclaré pauvre. en comparaison deson fils.
La commission a publié les salaires attribuésaux directetars de la Compagnie de la Stan-dard Oil.
M. W. E. Tagele, président, touche 125,000dollars, soit 625,000 francs annueUement. Me-me salaire à M. C. Bedford, orésident du oon-seil d'administration. M. H. Bedford, vice-prési-dent, ne touche que 540,000 francs, de mèmeque M. . D. Asche, seconde vice-président. Mè-

mes traitements à MM. S. B. Hunt, George H.Jones et H . C. Folger, qui se répartissent les
directions des divers services.




